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VOIR LES DÉPÊCHES JL 

LA SITUATION 
Encore les suggestions al-

lemandes pour la paix. — 
L'offensive ennemie à Ver-
dun, en Italie. Sur les au-
tres fronts. — La situation 
économique des Boches. 
— La bonne volonté et 
l'effort anglais. 
La presse allemande parle encore 

et toujours de la paix. 
Aujourd'hui, c'est pour affirmer 

ç[ue les conditions de Sir Grey sont 
inadmissibles ; pourtant si les cer-
veaux boches n'étaient pas hantés par 
le désir d'en finir avec une guerre 
qu'ils savent devoir être désastreuse, 
ils se préoccuperaient beaucoup 
moins d'une paix qu'il n'est pas en 
leur pouvoir d'imposer. 

La Gazette de Francfort commen-
tant l'interview du chancelier dit : 
« M. Bethmann-Holweg exige que les 
gouvernements ennemis tiennent 
compjte enfin des réalités de la guer-
re et ce sera seulement à cette condi-
tion qu'on pourra négocier la paix. 
Cette paix, le gouvernement allemand 
estprè,t à la faire (sic), mais à la con-
dition absolue que justice soit rendue 
à l'Allemagne et qu'une sécurité du-
rable lui soit assurée. » 

La Deutsche Tageszeitung dit qu'el-
le est d'accord avec le chancelier : 
« l'Allemagne est prête à faire la 
paix sur une base qui la garantisse 
contre les attaques qu'une coalition 
future pourrait diriger contre elle. > 

La Germania plus menaçante écrit 
« L'invitation idu chancelier à ter-
miner cette guerre sur une base de 
faijts réels est un avertissement don-
né à nos ennemis de ne pas la conti-
nuer plus longtemps et de profiter 
du jour avant qu'il ne se transforme 
en nuit complète. » 

Mais, encore une fois, pourquoi la 
presse teutonne éprouve-t-elle le be-
soin de nous indiquer à quelles con-
ditions le Kaiser accepterait la paix, 
puisque les armées allemandes sont 
victorieuses ?... 

Un vainqueur n'accepte pas, il 
IMPOSE. 

La presse germaine se bornerait-
elle à plastronner pour essayer d'en 
imposer aux alliés ? Peine inutile, ça 
ne prend pas ! 

L'ennemi continue ses retours of-
fensifs à Verdun sans pouvoir obte-
nir d'avantages nouveaux. Au con-
traire, nous notons, depuis trois 
jours, des progrès sensibles, notam-
ment par la reprise presque complè-
te du village de Curnières. Non pas 
que ce village offre un intérêt quel-
conque par lui-même, mais si les Al-
lemands avaient pu en déboucher, ils 
auraient eu la possibilité de menacer 
à revers nos positions du Mort-Hom-
me. La reprise est donc très impor-
tante pour notre secteur de la rive 
gauche. 

« Un général avisé, dit le com-
mandant de Civrieux, après l'inuti-
lité constatée des efforts déployés aux 
deux rives de la Meuse, aurait, de-
puis longtemps, suspendu une offen-
sive meurtrière, incapable désormais 
de fournir un résultat stratégique, et 
susceptible seulement de procurer à 
son auteur, au prix de sacrifices ines-
timables, une satisfaction d'amour-! 
propre. » 

Le Kronprinz préfère sacrifier sans 
compter la vie de ses hommes que 
de rester sur un échec... 

Ce dernier résultat, il l'encaissera 
par-dessus le marché !... 

m 
La lutte se maintient très violente 

dans le Trentin, mais on ne témoi-
gne à Rome d'aucune inquiétude. 

Le recul de nos alliés, a été sé-
rieux. Ils ont perdu une bande de 
terrain de 10 à 12 kilomètres sur uri 
front de 25. C'est dire que l'attaque 

autrichienne était puissante et sod-
leusement préparée. 
Aujourd'hui, l'offensive se ralentit. 

A mesure qu'elle s'éloigne de sa base, 
elle perd de sa vigueur. 

Au contraire, les Italiens se trou-
vent maintenant adossés à leurs ré-
serves et la situation doit se modifier 
rapidement, d'autant que l'ennemi va 
être contraint, dit le général Verraux, 
de « pénétrer dans un terrain de 

utagne avec des passages étroits 
et. des routes mauvaises, en face d'un 
adversaire desservi par un excellent 
réseau routier et ferré ». 

Le colonel Feyler estime également 
que l'offensive a donné son maxi-
mum et qu'elle ne peut pas avoir une 
portée bien lointaine e,t bien décisi-
ve. Et il le prouve en exposant clai-
rement que les Autrichiens manque-
ront d'hommes pour accentuer leur 
avance : 

L'offensive germanique a dû être inter-
rompue dans les Balkans. Les divisions 
allemandes sont allées s'échouer devant 
Verdun. Les divisions austro-hongroises 
ont émigré pour le Trentin. Les Balkans 
sont devenus un territoire essentielle-
ment défensif,et les soldats des empires 
centraux sont tombés pour donner la 
Macédoine aux Bulgares et préparer 
des déceptions aux Turcs. Ces maigres 
missions remplies, les divisions austro-
hongroises n'ont plus rien à faire là-bas; 
elles peuvent être retirées, voire avec 
avantage. Mais quand la lutte dans les 
Alpes les obligera à se renouveler pour 
étendre leur action dans la plaine véni-
tienne, avec la perspective de places for-
tes à enlever, à quel front demanderont-
elles des remplaçants ou des soutiens? 

*** 
L'armée Serbe est tout entière 

dans les Balkans. C'est un magnifi-
que résultat dont les Alliés peuvent 
être fiers. La vaillante phalange brû-
le du désir de châtier les Bulgares 
félons. C'est une joie qui n'est peut-
être pas éloignée. Les renseigne-
ments qui nous arrivent d'Orient 
laissent espérer une action sérieuse 
à brève échéance. Cette action doit 
être précipitée par l'entrée des Bul-
gares en Macédoine ! Fait grave qui 
provoque à Athènes une grosse émo-
tion. 

ISur le front Russe, le calme se 
maintient. 

En Asie, nos amis continuent à 
progresser. 

gros bétail que comptait le cheptel 
allemand avant la guerre, il n'en 
existe plus aujourd'hui que S mil-
lions. Si ce chiffre est réel, la résis-
tance économique de l'Allemagne est 
terriblement compromise. 

Tout cela est agréable à enregis-
trer. Mais si le moral de nos ennemis 
est atteint par les privations, il tien-
dra aussi longtemps que nos ennemis 
croiront à la Victoire. Et ils y croi-
ront tant que le. front actuel ne se 
modifiera pas. Qu'une offensive dans 
les Balkans ou ailleurs refoule les 
Allemands des positions actuelles et 
le peuple allemand comprendra enfin | 
que la débâcle est proche... 

A noter deux faits 
une mention spéciale. 

qui méi'jtienjt 

non moins grande des Anglais, 
quand on saura que, depuis le 
mois de mars, les relève mines 
britanniques ont relevé, dans un 
petit coin de la mer du Nord, 460 
mines allemandes. 

On aurait d'ailleurs tort de croi-
re à l'efficacité absolue de cet en-
gin naval. Un officier de la niarine 
anglaise affirme que, dans un cer-
tain chenal extrêmement fréquen-
té par la marine marchande, il est 
passé plus de 21.000 navires de-
puis le mois de mars. 

Sait-on combien, sur ce nombre 
énorme, ont été touchés par les 
mines ? Trois, seulement ! Ce ré-
sultat n'a rien de surprenant. Les 
abords de l'Angleterre sont cons-
tamment surveillés et balayés par 
800 chalutiers et 12.000 hommes 
d'équipage. 

En Angleterre encore, M. Lloyd 
George a adressé un appel énergique 
aux travailleurs pour leur demander 
de renoncer à leurs congés de Pen-
tecôte afin d'intensifier la production 
des usines de guerre. 

Les Français, a-t-il dit, les Russes et 
les Italiens, nos vaillants alliés, ne pren-
nent pas de congés en ce moment. Une 
interruption du travail, survenant quel-
ques semaines après Pâques, aurait un 
effet désastreux sur notre production de 
munitions. Je voudrais connaître votre 
sentiment à ce sujet. Tout ce que je puis 
vous dire, c'est qu'un congé pourrah 
m'obliger à écrire au commandant en 
chef que je ne puis, durant la semaine de 
la Pentecôte, lui envoyer que la moitié de 
la quantité ordinaire de munitions. J'au-
rais honte d'écrire une pareille lettre. Je 
pense que ceux qui travaillent dans ce 
pays ont assez de patriotisme pour faire 
durant les prochains mois — j'insiste sur 
ce point — un effort tout particulier pour 
renoncer aux congés que chacun, en 
temps de paix, considérerait comme né-
cessaires. 

Les ouvriers ont répondu à l'appel | 
de leur ministre : il n'y aura aucun 4 

arrêt dans la fabrication. 
C'est un résultat qui prouve le dé-

sir de nos alliés d'accroître leur ef-
fort jusqu'à l'extrême limite. 

On ne saurait trop féliciter les ou-
vriers anglais de leur réponse immé-
diate et unanime. 

A. C. 
 >«< 

Sur Se Iran! belge 
Lutte d'artillerie sans grande in-

tensité en divers points du front. 

L'évasion de Gilbert 
Ainsi que nous l'avons annoncé 

dès samedi soir, dans le service té-
légraphique du Journal du Lot, Gil-
bert s'est évadé de Suisse pour la 3e 

fois. 
Samedi soir, il était dans la capi-

tale, e,t dimanche il s'est rendu à une 
usine bien connue pour y serrer la 
main des camarades et pour consa-
crer un affectueux r»gard à l'appareil 
incomparable qui, depuis des mois, 
l'attend fidèlement. 

On voi t que Gilbert n'a pas- perdu 
son temps. Dire l'accueil qui lui fut 
fai]t par ses camarades est inutile. On 
devine la belle petite apothéose dont 
il fut l'objet de la part des hommes 
volants. 

Le premier résultat de la liaison 
russo-anglaise sera la possibilité dé 
renforcer l'armée russe par le corps 
expéditionnaire anglais. Une consé-
quence encore plus heureuse . en 
résultera aussi pour nos alliés an-" 
glais, lesquels désormais auront leur 
arrière protégé, et pourront se ravi-
tailler par la Perse et la Russie. 

L'aile gauche russe, appuyée sur 
le Tigre, se trouve à présent à 140 
kilomètres de Bagdad et nos alliés 
marchent en plusieurs colonnes sur 
ce dernier point, sur Diarbekir et 
Mossoul. 

D'autre part, les Turcs, pressés des 
deux côtés, se voient dans une mau-
vaise position pour envoyer des ren-
forts à leurs contingents de Mossoul, 
particulièrement menacés. 

Œuvres département1** d'assistance 
Aux Victimes rie la Guerre 
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Ce qu'ils mangent 
Une grande partie des chiens et 

des chats du district de Dorohoiu 
(Roumanie), ont été vendus en Au-i 

triche, où serviront à la fabrication 
des saucisses et des saucissons. 

Un sous-marin allemand coulé 
Dans la soirée du 25 mai, le navire 

suédois « Anguermaland » a rencon-
tré, à hauteur de Svartlopper, un 
sous-marin allemand qu'il a éperon-
né. 

Le submersible a plongé aussitôt. 
| On croit qu'il a coulé. 

 s . 
L'ITALIE m GUERRE 

Dans la vallée de Langarina, Ten-
nemi a multiplié ses efforts et accu-
mulé ses pertes devant les positions 
italiennes sans ébranler aucune-
ment la solide résistance des Ita-
liens. 

Le soir du 26 mai, ceux-ci ont 
repoussé de violentes attaques con-
tre les lignes au sud deRio-Cameras. 

Dans la nuit du 27 au 28 mai et le 
matin suivant, trois autres attaques 
dans la direction du Pas-de-Suole 

La terreur à Constanlinople 
On mande de Constantinople que 

la cour martiale condamne chaque 
jour à la peine capitale des Grecs qui 
ne se rendent pas immédiatement à 
l'appel sous les drapeaux, et que la 
police vient de saisir des affiches, 
pamphlets e|t brochures contre le 
gouvernement jeune-turc. Des mesu-
res sévères ont été prises ; tous les 
directeurs des imprimeries ont été 
arrêtés. 

S» , ! Jg ' ' '" "' 

La lamine à Smyrne 
On apprend que la misère règne à 

Smyrne où la population supporte 
les horribles souffrances de la faim ; 
les denrées de première nécessité 
font défaut, lia farine manque totale-
ment : la mortalité des habitants at-
teint un degré très élevé. 

i 

La presse continue à consacrer de 
longs articles à la situation économi-
que de nos ennemis. 

La famine est-elle possible en Al-
lemagne. Cela paraît improbable. 
Mais la misère est grande et réelle : 

« On ne sauraijt contester, dit le 
Daily Mail, que l'Allemagne manque 
des articles d'alimentation essentiels: 
beurre, graisse, légumes, huile, lard, 
farines. Non moins réelles furent les 
émeutes que la police dut réprimer 
à coups de sabre. On sait aussi qu'à \ 
Francfort-sur-le-Mein un régiment | 
du landsjturm refusa de tirer sur les 
manifestants. Enfin, les rivalités 
di'Etat à Etat et de ville à ville repa-
raissent, mais, d'autre part, rien n'in-
dique le moins du monde qu'il n'y ait 
pas assez de vivres, et qu'une réparti-
tion judicieuse ne suffirait pas à 
écarter la famine. » 

C'est à quoi va s'employer le« dic-
tateur de l'alimentation alleman-
de ». Ce dernier a déjà établi, pa-
raît-il, que le stock des céréales était 
de 502.000 tonnes au lieu de 400.000 
comme on le supposait. 

Ce chiffre est plus que suffisant, à 
son avis, pour atteindre la prochaine 
récoljte. 

Pourtant un simple détail établit, 
sans discussions possibles, la misère 
profonde d'une partie du peuple. 

Les 100.000 tonnes « imprévues » 
seront réservées, dit le pouvoir alle-
mand, afin de pouvoir accorder, jus-
qu'à la récolte, un supplément ex-
traordinaire aux classes de la popu-
lation qui « sont spécialement ré-
duites à se nourrir de pain ». 

Est-il possible d'avouer plus nette-
ment la misère du peuple ?... 

De Pejtrograd on affirme, en outre, 
que des vingt millions de têtes de 

enmn 
Sortant d'une ambulance sur le J ont été également rejetées, 

front de Verdun, le kaiser, accompa-5 Les Italiens ont repoussé deux 
gnéduchefdel'état-majoretdeplu- \ attaques contre leurs positions sur 
sieurs officiers, a été conduit sur un î 'e torrent de Posina. 
plateau qui domine le champ de I Dans la zone d'Asiago, une forte 
bataille. Sur ce plateau se dresse un j pression a continué hier àl'estdela 
arbre où on avait installé une tou- } vallée d'Assa et de la vallée de Cal-
relle d'observation. On y accédait par ' marara. 

Rupture des pourparlers 
roumano-turcs 

Relativement aux pourparlers 
en vùedelaconclusiond'un accord 
commercial roumano-turc, le gou-
vernement roumain, après avoir 
étudié la question, s'est rendu 
compte que la Roumanie ne pour-
rait importer aucune marchandise 
de Turquie ; dans ces conditions, 
les négociations avec la Turquie 
ont été rompues et l'envoyé rou-
main rappelé de Constantinople. 

un escalier mobile. Le kaiser y est 
monté et y a trouvé un télescope et 
descartes.il a ensuite de cet obser-
vatoire examiné minutieusement 
tout le pays. 

»——g ,, ., ; 

| Le nombre des prisonniers pris à 
| l'ennemi par les alpins, dans lecom-
f bat du 26 mai, à l'est du torrent Maso 
S atteint 157. Les 8e et 10e bataillons 
! qui menaient l'attaque, ont été'com-
I plètement mis en déroute. Ils ont \ 
\ abandonné sur le terrain de Faction \ 
\ plus de 300 fusils et une section com- \ 
j plète de mitrailleuses, qui a été j 
i retournée aussitôt contre l'ennemi. | 
| Dans la zone du mont San-Michele j 
| une mine italienne a bouleversé une j 

partie des retranchements ennemis 

Trois mille pièces allemandes 
groupées dans un secteur 

On évalue à plus de 3.000 le nombre 
des pièces allemandes sur la rive 
gauche de la Meuse contre les pièces s à Pesl de Poteano. Les défenseurs, ! 
du général...... particuneremnt re- I ~- p.,♦—i,*., —„i, *:„ „* s 

Les austro-allemands demandent 
en masse la naturalisation 

Au cours de la dernière crise ger-
mano-américaine, le pourcentage 
d'Allemands et d'Autrichiens récla-

\ mantla naturalisation comme sujets 
américains est passé de 3 0/0 à 50 0/0 
du nombre total des demandes. 

Les Bulgares en Grèce!: 

douté des Allemands. 
| en fuyant sont tombés sous le tir et 

ont été poursuivis par les feux d'ar-
tillerie et de mousquet des Italiens. 

Les mines allemandes 
dans la Mer du Nord 

On s'exagère beaucoup, dans le 

L'eslisfl russe 
On mande de Czernovitz à la Gazet-

te de Francfort que, tandis que la par-
public, le mal causé à la marine \ fie sud-est du front de Bessarabie esj 
marchande anglaise parles'mines, 
dont les Allemands ont littérale-
ment semé la mer du Nord. Ces 
mines sont en effet très nombreu-
ses, d'un mécanisme etd'unecons-
truction que les Anglais eux-mê-
mes déclarent admirables. Les 
sous-marins chargés de les poser 
en ont à bord de 7 à 21. 

On aura une idée de la patience 
des Allemands et de la patience 

relativement tranquille, les Russes 
témoignent d'une grandie activité 
dans la région du Dniester jusqu'au 
front de la Strypa. 

La jonction russo-anglaise 
La jonction des troupes russes de 

Kermanchah avec les troupes an-
glaises a une importance de premier 
plan. 

Les détails suivants parviennent 
sur l'occupation du fort Rupel : 

Les petites garnisons grecques 
I de la frontière se sont opposées 
I par la force à la marche en avant 
f des Bulgares violant la frontière. 
\ Ils ont fait usage de leurs fusils et 
{ les canons du fort ont tiré vingt-
r huit coups contre les Bulgares. 

Une délégation d'officiers supé-
: rieurs allemands est alors venue 

expliquer aux chefs du détache-
ment grec qu'ils avaient l'ordre 

! formel d'occuper le fort Rupel et f 
, qu'ils useraient de la force. L'offi-! 

\ cier grec se retiraavec ses hommes g 
à trois heures du matin. 

I La situation de l'armée grecque 
\ est difficile entre les deux camps 

ennemis, étant donné surtout la 
destruction du pont deDemir-His-
sar. 

SOUSCRIPTIONS NOUVELLES 

Commune de Càhors 
Ass. Am. des orig. du Lot à Bordeaux 
Anonyme (versé par M. Chambeyron), 

pain des prisonniers de guerre . 
Anonyrne (don) 

.Anonyme (don) ... ■ . 
Anonyme (don) 
Arbouys Jules, Cabessut-haut 
Anonyme, Imprimerie Coueslant . . 
Belval, Café de la Comédie 
Bousquié Marie, Café -de la Comédie 
Bourthoumieux Jane, Institutrice . 
Bonifacy Sophie (2e souscription) . 
Burffé Marie, Proies*, à l'Ecole Norm. 
Bouige M.-A., Directr. de l'Ec. Norm. 
Burgalières, Sergent 7e d'inf., 29e cie 
Bourdet, Soldat, 7e d'inf., 29e cie 
Combarieu A. (2° sousc), Préfet hon. 
Cortina Pierre, Tailleur, à Cabessut 
Cqmbalbert L., Recouvr., r. St-Jam.es 
Caniac Marguerite, Repasseuse .... 
Caput, Soldat, 7e d'inf., 29e cie 
Carbonnières, Soldat, 7'd'inf., 29" cie 
Deilhes E., Instit. dét. à l'Insp. Acad. 
Dardcnnes, Mme Vve, 38, r. du Lycée 
Elèv. de l'ée. de f. du Bd. Gambetta 
Fichcu (M. et Mme), memb. du Sou-

venir Français 
Fournié Georges (Mme), Bégoux . . 
Flaujac Théophile, Chef de station 
Fougères, Rue Mascoiitou 
Carreau de la Méchenie et du Bos-

vieux (Mme) 
Grangié N. (Mme), Prof. d'Ec. Norm. 
Gary Vve, Rue du Tapis-Vert 
Guilhou Louis, Cabessut . 
Gasquet, Soldat, 7" d'inf., 29' comp. 
Grenier, Soldat, 7" d'inf., 29' comp. 
Garrigues, Soldat, 7e d'inf., 29' cie. 
Gouzou, Soldat, 7e d'inf., 29e conlp. 
Lavayssière Marthe 
Labourdette (2e souscription) 
Lu féaux, Représentant de commerce 
Laroufie, Soldat, 7« d'inf., 29' comp. 
Lacombe, Soldat, 7» d'inf., 29" comp. 
Manières, Conseiller général ...... 
Mauriès Pierre, 32, Boul. Gambetta 
Nègre F., Fumiste, r. d. Portail-Alban 
Panouze, chef de bataillon en retr. 
Prom. des élèv.-maîtresses de 3' an. 
Prom. des élèv.-maîtresses de 2' an. 
Prom. des élèv.-maîtresses de 1" an. 
Pruniéras M.-S., Proies. Ec. Norm. 
Roilès Vve, Empl. auxîl. Préfecture 
Rougié Augustine, Rue du Lycée.. 
Simonis François, à Artix 
Sainte-Marie, .Soldat, 7« inf., 29' cie 
Talayssat, Soldat, 7" d'inf., 29' cie 
Vâ'guié (l'abbé), Dir. de la Défense 

du Lot ••• 
Vigeon, Soldat, 7' d'inf., 29e comp. 

Commune de Figeac 
Loubet, Sénateur du Lot 
Piganiol, Cons. à la Cour d'Appel 

de Toulouse 
Pezet Dr, Maire de Figeac 
Malrieu Jul., Président du tribunal 
Fan D1', Figeac 
Gastan, Juge d'instruction 
Lugan Arsène, à Pivy de Corn 
Sameris Thérèse-Loujse-Claire 
Goussieu Mme 
Vayssié, Curé du Puy 
Martigoutte L., Rue de Colomb .. . 
Lacambe Julie, Rue du Clan 
Besse Marie-Louise ■ 
Besse Mme, Rue Roquefort 

Commune de Gourdon 
Allard Henr., née Gerbié, à Gourdon 
Arteil E„ née Peytaire, à Prouilhac 
Boudou, née Malgouyard, à Coupiac 
Boy Jean, Adjoint au maire 
Bouy François, au Colombier 
Cambou Vve 
Castagnol Jeanne, à Coupiac 
Cavarroc Antoine, à Martinous . . . 
Delchié Euphrasie, au Moulin bas. 
Deviers Auguste, au Tour de Ville 
Dechezelle Victor 
Espagnat Eugénie, au Mont-Main . . 
Fraissié, Receveur 
Gouloumès, à Ja Vaysse 
Goussy Antoine, à Costeraste 
Lamouroux F., née Martis, Costeraste 
Lasfargues, née Dumas, à Lestivinie 
Lasvignes Guillaume, à Prouilhac . 
Laval Pierre, à Labarraque ....... 
Langlade Jules, à La Croix de Pierre 
Linôl, Not. hon.,- Ch, de la Lég. d'hon. 
Maisonhaute Vve 
Malbec Elise, à Peyrelevade 
Mazet M., née Taillaudas, à Prouillac 
Métadié V., née Darnis, rue Hôtel 

de Ville 
Monteil Louise, née Rhodes, Gourdon 
Navarra E., Pharmacien 
Pouzalgues Françoise, à Maudou . . 
Pradayrol Marie, à Laumel 
Priuiières Philinpinc, à Lavaudcs.. 
Ronteix Fernande, Avenue Gambetta 
Véril Jean-Raptiste, à Rouquier . .. 

Commune d'Albas 
Laval 
Baudet Armandine 
Castagné Henri • 
Lasjunies Antoine 
Sabatié Marie 
Vignals Henri 

Commune d'Albiac 
Simon Célestine 
Darnis François 
Lamouroux Pierre 
Lavayssière Adeline 
Lamouroux. Rose 

Commune d'Alvignac 
Tournié Alain 
Riols Emilie 
Pons Maria 
Mazayrac Louis, aubergiste 
Martel Sylvain, instituteur 
Malvy Louis 
Lavergne Cyprisn 
Lasfargues Gtflllaume 
Lascoste Louis, à Mazeyrac 
Laplaze Marie 
Laplaze Louis 
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JDSQUËS A QUAND ? i Les Boclies en FfaDCe 

Dans un de nos précédents numé- , 
ros, nous avons signalé que l'on ne \ 
trouvait plus de sucre à Cahors. 

Nous recevons plusieurs communi-
cations à ce sujet dans lesquelles nos 
correspondants constatent que cette 
crise aurait pour cause une entente 
parfaite entre les fournisseurs de cet-
te denrée de première nécessité. 

Déjà beaucoup de mères de famil-
le craignent pour la santé de leurs 
enfants, qui eux, souffriront le plus 
du manque de sucre. 

Commenit remédier à cette fâcheu-
se situation ? demande-t-on de tous 
côtés. 

S'il y a pénurie d'approvisionne-
ments, malgré les énormes stocks qui, 
d'après une note officielle, étaient 
arrivés en France,, il n'y a qu'un re-
mède : c'est d'appeler le plus tôt 
possible, l'attention des pouvoirs pu-
blics sur oe,tte situation qui pourrait 
devenir inquiétante. 

Les autorités locales pourraient de-
mander une partie de ces stocks 
et les mettre à la disposition du public 
au prix de revient. 

S'il y a mauvaise volonté de la part 
des fournisseurs, le remède est fach 
le : la réquisition s'impose. 

Mais comment savoir s'il existe du 
sucre à Cahors et dans ce cas, com-
ment le trouver ? 

A situation exceptionnelle, mesure 
exceptionnelle. Les autorités compé-
tentes ont le moyen de s'informer "si 
des arrivages ont eu lieu récemment; 
les déclarations ont dû être faites et 
dam ! on sait bien où sont les dépôts. 

D'une façon ou d'une autre, la cri-
se, en raison des stocks annoncés 
tout récemment par le minisjtère du 
commerce, peut et doit être enrayée 

Parions que si ce soir même la, 
taxation du sucre au lieu d'être fixée 
a l fr. 30, l'était à 1 fr. 50, demain 
chaque ménagère trouverait son kilo 
de sucre. 

Mais cette taxation, sauvegarde des 
pauvres bougres dont les ressour-
ces sont plus que modestes, est l'ef-
froi de ceux qui veulent amasser 
beaucoup d'argent. 

Et dire que dans ces questions de 
vie chère, toute une population est à 
la merci d'un demi quarteron de pro-
fiteurs qui opèrent indifféremment, 
cyniquement sur toutes les denrées. 

Vous verrez qu'ils seront encore 
les premiers à crier à l'arbitraire au 
moment de la fixation de l'impôt sur 
les bénéfices de guerre... 

Jusques à quand permet,tra-t-on pa-
reilles spéculations ? 

— >*< ~ 

fôisase Française 
au champ d'honneur 

Tandis que les nôtres, de l'Artois 
aux Vosges, font au pays un rempart 
de leurs poitrines et se conduisent 
avec un héroïsme qui enthousiasme 
le monde, il en est d'autres, comme 
eux soldats delà grande cause, qui 
ne connaissent pas l'enivrement glo-
rieux de la bataille et qui, cependant 
comptent aussi leurs héros. 

Ce sont tous ces savants, qui, en 
silence, obscurément, modestement, 
du meilleur de leur intelligence, se 
dévouent à l'arrière pour hâter la vic-
toire de ceux de l'avant. — Leur 
champ d'honneur : c'est le laboratoi-
re. — Ils y tombent parfois !... 

MM. Painlevéministre de l'Instruc-
tion publique et des inventions, et 
Justin Godart, sous-secrétaire d'Etat 
au service de santé, se sont rendus à 
l'hôpital de l'Institut Pasteur et ont 
remis la Croix de la Légion d'Hon-
neur à M. Ernest Fourneau, phar-
macien de lre classe et chef du labo-
ratoire de chimie à l'Institut Pasteur, 
chargé pendant la guerre, des re-
cherches concernant les explosifs 
et les gaz asphyxiants : 

« Chevalier de la Légion d'honneur, 
« M. FOURNEAU, pharmacien aide-
« major de 2" classe de l'armée ter-
« ritoriale, détaché à l'a direction des 
« inventions. —Auteur de travaux 
« remarquables de chimie organique, 
« a rendu de signalés services à la 
« direction des inventions par ses 
«études chimiques.— Au cours de 
«manipulations dangereuses effec-
« tuées en service commandé, a été 
« victime d'un accident grave. » 

M. Ernest Fourneau avait acquis, 
avant la guerre, dans lemonde scien-
tifique français et étranger une no-
toriété due à ses travaux et à ses 
nombreuses découvertes dans le do-
maine de la chimie organique et 
dont les plus connues sont ses tra-
vaux sur les amino-alcools et leurs 
dérivés qui ont abouti à la découver-
te de la stovaïne, le premier anes-
thésique synthétique qui a ouvert 
des voies nouvelles à la chirurgie et 
à la chimie modernes. 

- Cet honneur rendu à la science 
française rejaillit unpeu surla phar-
macie tout entière, que M. Fourneau 
représente avec une si grande auto-
rité à la direction des inventions. 

syndicat des pharmaciens du 
Lot est heureux d'adresser à la fois 
au nouveau légionnaire ses vœux de 
prompte et complète guérison et ses 
félicitations confraternelles. 

Le Secrétaire, ——>m< 
Médaille militaire 

La médaille militaire a été décernée 
au sergent Defrance. 

VOfficiel publie la citation suivan-
te: 

Defrance Henri, sergent à la 20e compa-
gnie du207erég. d'infanterie: sous-officier 
énergique et dévoué. Blessé une première 
fois le 8 septembre, a été atteint d'une 
nouvelle blessure grave, le 20 décembre 
1914, alors qu'il entraînait vigoureusement 
ses hommes û l'assaut des tranchées alle-
mandes. Impotence fonctionnelle du bras 
gauche. 

Nos félicitations. 

Les Boches restés en France conti-
nuent à faire leur métier d'espions, 
comme leprouve la note suivante du j 
Petit Journal : \ 

Le parquet du lor conseil_de guerre de | 
Paris est sur le point de terminer une ins- \ 
truction d'espionnage des plus graves où j 
le principal inculpé est un nommé de I 
Mayeren, sujet allemand, qui s'était pro- | 
curé de taux papiers d'état civil danois. 

Ayant occupé une certaine situation à 
Nice, il s'était mis en rapport avec nos 
ennemis par la Suisse et ii leur a fourni 
des renseignements sur le mouvement de 
nos troupes. Il fut arrêté à Paris au cours 
d'un de ses déplacements et mis à la dis-
position de la justice militaire. Cette affai-
re se trouve être en relations étroites 
avec des menées d'espionnage découver-
tes en Suisse, et qui ont abouti chez nos 
voisins à des arrestations. 

Jusqu'où ira l'audace de nos enne-
mis ...et la stupide confiance des 
Français pour cette race de traîtres 
et de félons ? 

Le Journal vient de signaler un cas 
particulièrement intéressant : Les 
Boches de Paris espionnent, drai-
nent l'argent français pour l'envoyer 
à Berlin et lorsque la presse se 
« permet » de signaler ces faits 
monstrueux, les bandits se préten-
dent diffamés et s'adressent aux 
tribunaux FRANÇAIS pour obtenir 
réparation. 

C'est Kolossal ! 
Nous y reviendrons demain. 

— >*< — 

Certitudes et contradictions sur la situation 
alimentaire de l'Allemagne 

L'agence Wolff fait parvenir aux « Bas-
ter Nuchrichten » à la date du 24 mai, les 
résultats de la récolte de froment, de sei-
gle et d'avoine en Allemagne pour l'année 
1915, d'après un article de la « Gazette de 
Cologne » rédigé grâce aux statistiques 
officielles. 

En 1915, l'Empire aurait récolté9.355.000 
tonnes de seigle ; 3.655.000 tonnes de 
froment ; 5.910.000 tonnes d'avoine. 

Si l'on compare ces résultats à ceux de 
l'année 1912-1913, d'après les chiffres 
fournis parl'annuaire international de sta-
tistiqueagricole,onvoit que l'Empire avait 
ob tenu 11.590.000 tonnes de seigle ; 4.000.000 
tonnes de froment ; 8.520.000 tonnes 
d'avoine ; soit 13.000.000 tonnes de céréa-
les disponibles pour l'alimentation de la 
population en 1915, et 15.590.000 tonnnes 
en 1913, année normale, non compris 
l'avoine. 

La population consommait en 1913, 
d'après l'annuaire international de statis-
tique agricole paru en 1915, 5.115.000 ton-
nes de froment, à raison de 88 kilos 900 
grammes disponibles par habitant ; et 
9.168.000 tonnes de seigle, à raison de 
144 kilos 500 grammes disponibles par 
habitant. Soit 15 millions et demi de tonnes 
de céréales non compris le grain néces-
saire ou utilisé pour l'alimentation du 
bétail. L'empire importait d'ailleurs plus 
de deux millions et demi détonnes de fro-
ment pour faire face aux besoins de la 
consommation tant de la population que 
du bétail, puisqu'il ne produisait que 4 
millions de tonnes de cette céréale. 

De la statistique transmise par l'Agence 
Wolff, il est possible de conclure qu'il 
manque en 1915, plus de deux millions de 
tonnes de froment pour suffire à la con-
sommation, de la population allemande 
non compris les quantités données au 
bétail au cours d'une année normale ; 
tandis que la récolte du seigle aurait été 
légèrement inférieure aux besoins de sei-
gle de la population en supposant ses 
besoins égaux en nombre et en intensité 
à ceux de 1912-1913. 

Il est vrai que l'Allemagne a pu acheter 
du blé à la Roumanie dans ces derniers 
mois et restreindre ses besoins de fro-
mentqui n'étaient que de 80 kilos en 1911-
1912 et de 82 kilos en 1913. Pour le seigle, 
les chiffres- donnés par l'Agence Wolff, 
9.352.000 tonnes paraissent tendancieux. 
Us laissaient supposer que l'Allemagne, 
en 1915, a produit une quantité de céréa-
les à peine inférieure aux besoins de la 
consommation de la population, au cours 
d'une année normale, pour le seigle, 
aliment principal de la population alle-
mande. Pourquoi dès lors restreindre la 
consommation du pain à 150 grammes 
par jour et par tête, ce qui limite les 
quantités disponibles, pour la consom-
mation annuelle, par personne à 54 kilos 
050 grammes, soit 3.658.000 tonnes pour 
toute la population. Or, l'année 1913 la 
quantité de grains disponible en seigle, 
était de 144 kilos et demi, soit 9.100.000 
tonnes au total. Il est vrai que le régime 
de la carte de pain n'est pas pratiquement 
imposé à la population des campagnes, et 
que tout calcul sur le total de la consom-
mation après rationnement, repose sur 
des données incertaines. 

Les nouvelles transmises aux neutres, 
par les Allemands au sujet de leurs dispo-
nibilités alimentaires deviennent de plus 
en plus contradictoire. La « Germania » 
du 15 mai 1916, ne publiait-elle pas une 
note qui parait officieuse, où l'on énumé-
rait complaisamment toutes les raisons 
qui permettent d'espérer, en 1916, de 
meilleurs résultats qu'en 1915. « L'année 

| 1915, disait la « Germania » était l'année 
| critique marquant le passage du régime 
i| normal du temps de paix à une économie 
s de guerre dont toutes les conditions de 
s fonctionnement étaient inconnues. Elle 
\ pouvait apporter de très fâcheuses surpri-
! ses. Assurément elle a eu ses soucis et 
i ses difficultés, mais on a pu les surmon 
t ter. L'année 1916 nous trouvera prêts, 
f Or, le 23 mai, le «Journal de Genève » 

■ peut écrire d'après les informations reçues 
d'Allemagne, quela récolle de 1916 serait 
de 60 0/0 inférieure à la précédente » qu 
avait été très maigre » ? Berlin serait 
aussi sans saucisse et les Berlinois 

: profondément affectés d'être privés de ces 
« délikatessen ». 

C'est bien en effet, la pénurie de viande 
de toutes catégories qui paraît causer la 
gène profonde de l'Allemagne. 

La récolle d'avoine, de l'aveu de l'Agen-
ce Wolff est de 5.916.000 tonnes en 1915, 
contre 8.520.000 en 1912-1913, plus 1.117.000 
importés d'après l'institut international de 
statistiques. Il y a pénurie de fourrages 
et d'aliments nécessaires à la nourriture 
du bétail. D'où réduction du cheptel à 
laquelle on peut d'autantplus difficilement 
porter remède que la reconstitution de-
mande beaucoup de temps et des fourra-
ges, de l'avoine en abondance. 

Votes de nos Députés 
Sur l'ordre du jour pur et simple à 

la suite de l'interpellation relative 
aux réunions publiques d'Avignon, 
nos députés ont voté : 

Pour : MM. Bécays et Malvy. 
M. de Monzie absent par congé. 
La Chambre a adopté par 329 voix 

contre 103. 

Citation à l'ordre du jour 
Notrejeune et regretté compatriote 

Louis Toulouse, fils de l'architecte 
bien connu de notre ville, a été cité 
à l'ordre du jour. 

La citation est ainsi conçue : 
« Courageux et dévoué. Comme agent 

de liaison s'est signalé à maintes reprises 
par son sang-froid et son courage dans la 
transmission des ordres sous de violents 
bombardements avec un réel mépris du 
danger. A toujours accompli les missions 
qui lui étaient confiées avec une rare con-
fiance. A été frappé mortellement le 27 
avril 1916. » 

Alafamilleduvaillant soldat, nous 
renouvelons nos vives condoléances 

->«<-

Mutation 
M. Galey, lieutenant au 7e d'infan-

terie, passe au 176e. 

exercent bien une profession agri-
cole, la procédure suivante devra 
être observée, à l'avenir : 

1. Les certificats établis par les 
maires seront contresignés par le 
vice-président du comité d'action 
agricole, après quoi, ils seront en-
voyés directement aux intéressés qui 
doivent les produire pour obtenir 
une permission. 

2. Chaque semaine, la liste nomi-
native des certificats délivrés dans 
chaque commune sera adressée par 
le maire au préfet, qui les transmet-
tra à l'officier général ou supérieur 
membre de la commission départe-
mentale delà main-d'œuvre agricole. 
Ces listes seront ensuite distribuées 
aux brigades de gendarmerie, qui 
sont chargées de contrôler la profes-
sion des bénéficiaires de certificat 
et de veiller à oe que les permission-
naires travaillent effectivement aux 
champs. w 

Tout abus relevé par la gendar-

A L'ORDRE DU JOUR 
La 8e Compagnie du 7° d'infanterie 

vient d'être citée à l'ordre du jour de 
l'armée dans les termes suivants : 

« ARMÉE ORDRE GÉNÉRAL No 204 
Un nouvel exemple de méthode, d'éner-

gie et de vaillance vient d'être donné dans 
l'exécution d'un coup de main par les 
troupes du e Corps d'Armée. 

Il s'agissait de nettoyer un saillant de 
la ligne ennemie couvert par des petits 
postes — L'opération fut confiée à la 8" 
Cie du 7e d'infanterie, commandée par le 
capitaine Duporcq. 

Les Retrouvés 
Parmi les militaires qui, considé-

rés comme disparus, ont été retrou-
vés, nous relevons le nom de : 

Dajean (Louis), du 153» d'infante-
rie, classe 1901,deLalbpnquo (Lot). 

A la suite de celle brillante opération' 
qui fait honneur aux chefs qui l'ont orga-
nisée, comme aux vaillants qui y ont pris 
part, de nombreuses récompenses ont été 
accordées aux officiers et aux soldats : 
deux Croix de Chevalier de la Légion 
d'honneur, une médaille militaire, 
citations à l'Ordre de l'Armée, 23 citations 
aux divers autres ordres. 

Les récompenses d'usage (primes, per-
missions) ont été accordées aux'sous-
officiers, caporaux et soldats qui faisaient 
partie du détachement. 

Au Q. G, le 10 avril 1916 
Signé : Le Général O la » Armée. 

A 
Ajoutons que le capitaine Duporcq, 

ainsi que nous l'avons déjà annon-
cé, a été nommé chevalier de la 
Légion d'honneur. 

A qui la clé ? 
Trouvé sur la route de Labéraudie 

une grosse clé. 
On peut la réclamer au bureau du 

journal. 

Dépôt de remonte 
Le Comité de remonte d'Aurillac 

procédera à l'achat de chevaux et 
mulets de 5 à 10 ans inclus, dans la 
cour de la gare de Figeac le 15 juin à 
10 heures. Tous ces animaux doivent 
être en service et aptes à entrer immé-
diatement en campagne. 

Conserves dangereuses 
Le service de la répression des 

fraudes au ministère de l'agriculture 
appelle l'attention du public sur la 
vente qui tend à se généraliser, de 
produits alimentaires dans des boî-
tes métalliques dont le couvercle est 
fixé par une simple pression et peut 
être soulevé en se servant, comme 
levier, d'une pièce de monnaie. 

Ces récipients .ont en effet l'aspect 
deboîtesordinaires de conserve,alors 
que leur contenu n'est nullement 
stérilisé par le passage à l'autoclave 
et n'est pas susceptible de conserva-
tion. 

C'est ainsi que des boîtes de rillet-
tes et de pâté de foie envoyées aux 
soldats sont arrivées altérées et 
dangereuses pour la consomma-
tion. 

L'escroquerie aux disparus 
L'Agence internationale des pri-

sonniers de guerre, dans son dernier 
bulletin, met les familles en garde 
contre les renseignements donnés à 
propos des soldats disparus dont 
l'existence est signalée dans tel ou 
lel camp. Il est généralement ajouté 
que le soldat n'a pas le droit d'écrire. 
Des enquêtes ont révélé la fausseté 
des renseignements très circonstan-
ciés. Il s'agit souvent de tentatives 
d'escroqueries. Les familles doivent 
accueillir ces informations avec 
réserve. 

merie sera aussitôt signalé à la com-
mission départementale de la main-
d'œuvre agricole, en vue des sauc-
tions à prendre. 

Bibliographie 

L'avenir de nos colonies 
M. Jumelle, professeur à la Faculté des 

Sciences de Marseille, consacre dans le 
il» 2226 de « La Nature » un article docu-
menté sur les ressources multiples que 
les Colonies Françaises offrent à nos in-
dustries. Au moment où les puissances 
de l'Entente tirent déjà de leur prédomi-
nance coloniale un surcroît de forces, il 
était intéressant de passer en revue les 
ressources nouvelles d'avenir qui nous 
sont réservées : ressources;, végétales,-
minérales, animales, allant depuis les 
extrêmes productions des tropiques jus-
qu'à l'élevage des pays tempérés. 

Dans le même numéro, M. Alphonse 
Berget, professeur à l'Institut Océanogra-
phique, étudie l'influence des courants 
marins sur le voyage des « Mines flottan-

tes » à travers la mer ; des cartes per-
mettent de se faire une idée précise des 
dangers que peut subir la navigation 
neutre du fait des procédés allemands. 

Signalons enfin dans cette livraison de 
« La Nature » une note sur la « photogra-
phie balistique ; » des « informations » ; 
des notes diverses, économiques, indus-
trielles, ou d'application pratique. 
La Nature. — Revue des Sciences et de 

leurs applications à l'Art et à l'Industrie. 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 
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On demande 
des ouvriers et ouvrières chez M. 
FARGE négociant, avenue de la 
gare. 

M. PUJOL arrivera avec un con-
voi de vaches laitières le jour de la 
foire de Cahors. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

OFFICIEL 
28 MAI (22 il.) 

En Champagne, un tir de notre artillerie a fait exploser j 
î dépôt de munitions ennemi dans la région de Ville-sur- • un 

Tourbe. 

Sur la rive gauche de la Meuse, violent bombardement de 
foute la région du Mort-Homme, ainsi que du secteur à 
l'ouest de la ferme Thiaumont, sur la rive droite. 

Aucune action d'infanterie au cours de la journée. 

Actions d'artillerie intermittentes sur le reste du front. 

Les permissions agricoles 
Certains abus ayant été signalés 

! dans la délivrance des certificats 
destinés à établir que les militaires 
demandant une permission agricole 

uiipé du 29 
Au sud de Roue, dans la région de Beuvraignes, notre 

artillerie a bouleversé les organisations allemandes de 
première ligne. 

Sur la rive gauche de la Meuse, activité marquée des deux 
artilleries au cours de la nuit. 

Hier, vers 19 heures, UNE ATTAQUE ALLEMANDE dé-
bouchant du bois des Corbeaux A ÉTÉ COMPLÈTEMENT 
REPOUSSÉE par nos tirs de barrage et nos feux d'infan-
terie. 

UNE DEUXIÈME ATTAQUE déclanchée ver.-; minuit, 
dans la même région, A ÉGALEMENT ÉCHOUÉ. 

.Sur la rive droite, nuit relativement calme, sauf dans la 
région de Vaux où la lutte d'artillerie a été très vive. 

Eh Lorraine, nous avons dispersé une forte reconnais-
sance allemande dans la forêt de Parroy. 

*** 
AVIATION. — Dans la journée d'hier, nos pilotes ont 

livré 15 combats aux avions allemands ; 2 de ces derniers 
ont été abattus, un est tombé en flammes à la lisière de 
l'Argonne près Monthon, l'autre dans la région d'Ami-
fontaine (nord de Berry-au-Bac). 

Au cours d'un vol de réglage, un de nos pilotes a été atta-
qué, dans la région nord' de l'Aisne, par un fokker qui a 
tiré sur lui plus de mille cartouches. Sous cette grêle de 
projectiles, et bien que son appareil fut criblé de balles, 
notre pilote est parvenu à rentrer dans ses lignes, poursuivi 
par son adversaire. 

Celui-ci attaqué à son tour à moins de trente mètres par 
un appareil français accouru à toute vitesse s'est écroulé 
sur le sol aux environs de Bourgogne, à l'ouest de Reims. 

Sur la rive gauche de la Meuse, nos autos canons ont 
descendu deux appareils allemands qui sont tombés le pre-
mier au nord d'Avocourt, le.second vers Forges. 

Le fort Bupel 
Le Morning Post estime qu'il est très regrettable que les 

Bulgares aien^ réussi à s^étahlir dans la passe de Rupel, 
position dont on ne pourra les chasser qu'après un sérieux 
combat. \ .. ]... * ii ; 

DTBICHI 

SUR LE FRONT RUSSE 
Offensive allemande repoussée 

Dans la nuit du 27 mai, après une violente préparation 
d'artillerie, les Allemands ont pris l'offensive contre nos 
tranchées, dans la région au sud du lac de Drisviaty. Par 
une concentration die nos feux d'artillerie et d'infanterie, 
nous avons contraint les Allemands à retourner se cacher 
dans leurs tranchées. 

Sur tout le reste du front, feux de mousqueterie. 
Des aéroplanes ennemis ont survolé de nombreux sec-

teurs de notre front. L'un d'eux, touché par notre feu, a dû 
atterrir derrière le bourg d'Illukst. 

Un brick Turc coulé 
Dans la mer Noire, un de nos sous-marins a coulé, près 

des côtes d'Anatolie, un grand brick turc, sous le feu des 
batteries côlières et celui d'un hydravion ennemi. 

AU CAUCASE : 

©ffenôve repoussée 
Sur le front Revandouze-Dergala, nous avons repoussé 

une offensive d'importants contingents turcs. 
A 

Paris, 12 h. 35 

ulgares en Macédoine 
L'émotion en Grèce 

Troubles graves à Athènes 
D'Athènes : 
Des troubles graves viennent d'éclater ici, lorsqu'on -

appris l'invasion et la marche des Bulgares en Macédoine 
orientale. i 

Que va faire le Roi ? 
L'occupation du fort Rupel a provoqué hier une longue 

conférence entre i'Etat-major général grec et le roi. 
Une patrouille de uhlans a pénétré dimanche jusqu'à 

Stiativo à l'ouest de Demir-Hissar. 

De Rome : ' 
Le correspondant du Times résumant les résultats de 

l'offensive autrichienne dit que la situation aux deux ailes 
de l'armée italienne est absolument satisfaisante, mais 
qu'au centre l'ennemi a remporté certains succès. 

A 

Parlementaires Russes à Rome 
De Rome : 
Les parlementaires Russes sont attendus ici dans le 

courant de la semaine. 
A 

Grise ministérielle au Japon 
De Londres : 
On mande de Tokio que le comte Okuma, au cours d'un 

grand discours prononcé samedi, annonça son intention 
de démissionner. 

Il désigna le baron Kajto comme étant l'homme d'Etat le 
plus capable de lui succéder. 

A 

JLes Anglais au Soudan 
Du Caire : 
L'occupation d'El Fassar est, en réalité, plus importante 

que ne le mentionne le communiqué, car elle aboutira à la 
consolidation finale de la domination anglo-égyptienne au 
Soudan. 

A 

IL es Boches en Suède 
De Copenhague : 
Une compagnie allemande a acheté une mine de cuivre 
rroçdarvd en Suède. 

Paris, 13 h. 25 

LS PRÉSIDENT A VERDUN 
Le président de la République accompagné du ministre 

des travaux publics, des généraux Pétain, Lambert et Ni-
velle, a visité, hier, les nouvelles voies de communications 
desservant la région de Verdun. 

Au retour, il parcourut les organisations défensives en 
avant et au nord de Vienne-le-Château. 

Au cours de sa tournée, M. Poincaré remit la croix de 
guerre à des soldats et à des employés de chemin de fer, 
cités à l'ordre de l'armée. 

L'INCORPORATION ANGLAISE 
De Londres : 
Les hommes mariés âgés de 27 à 35 ans doivent se pré-

senter aux autorités militaires pour être incorporés. 
A 

Bans les Balkans 
Les Grecs se retirent 

L'agitation augmente 
De Milan : 
D'après le Secolo, l'armée Grecque qui se trouve encore 

dans la vallée de la Strouma aurait reçu l'ordre de se reti-
rer et de se concentrer entre Drama et Cavalla. 

L'agitation augmente en Grèce, à la suite de la nouvelle 
occupation possible de Cavalla par les Bulgares. 

SUE LE FRONT ITALIEN 
De Rome : 
La situation dans le Trentin est stationnaire. 
Une action très rive, dont le résultat n'est pas encore 

connu, est engagée depuis trois jours sur les plateaux de 
Settecommune (?). On croit que c'est dans ce secteur que 
l'ennemi portera son principal effort. 

D'après le Basler Tageblatt, 50 à 70 bataillons furent re-
tirés du front des Balkans, mais peu de troupes autrichien-
nes furent retirées du front Russe. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 
A 

Les incidents qui se déroulent dans les Balkans sont 
graves. Ils auront, sans doute, pour conséquence de préci-
piter l'offensive sur ce front. 

L'émotion a été grande à Athènes quand le peuple a 
appris que l'ennemi héréditaire avait pénétré en Macé-
doine mais le peuple ne peut rien. Le roi qui est domi-
né par la reine, sœur du Kaiser, se bornera, il faut le crain-
dre, à de platoniques protestations. 

Les alliés doivent cpmpter sur leurs seules forces pour 
arrêter, puis refouler les Bulgares. 

A . . 
De Rome, on annonce que l'offensive autrichienne paraît 

nettement enragée aux deux ailes. Au centre, l'ennemi a 
obtenu un certain succès. Nos alliés ne tarderont pas, espé-
rons-le, à arrêter les Austro-Boches dans ce secteur comme 
dans les autres. 

Nouvelles excellentes aujourd'hui encore. Les Boches 
échouent dans toutes leurs attaques et nos avions font des 
prodiges. 


